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Instruction

L'Ecole des sous-officiers de carriere de l'armee

Pour pouvoir parier de l'Ecole des sous-officiers de carriere, sise ä Herisau, et de la formation des

futurs professionnels, il est necessaire de replacer ces personnes dans leur contexte. Pour ce faire, un

retour dans un passe recent est indispensable. Je vous propose de commencer par les «instructeurs» que
beaucoup d'entre vous connaissent, puis de passer dans la nouvelle definition de «sous-officiers de

carriere».

L'instructeur selon le
Reglement de service
80, article 260:
1. Le corps des instructeurs est

le corps enseignant militaire
qui est responsable de
l'instruction et de l'education dans

les ecoles et les cours. Son
attitude et son exemple sont
d'une importance capitale.

2. Le corps des instructeurs se

compose d'officiers et de
sous-officiers superieurs.

3. Les sous-officiers instructeurs

sont charges surtout de

l'instruction technique.
4. L'objectif principal des

instructeurs consiste ä affermir
la confiance en soi et l'autorite

des cadres.

L'instructeur selon le
Reglement de service
95, chiffre 27:
1. Les instructeurs sont des

officiers ou des sous-officiers
professionnels.

2. Dans les ecoles, les instructeurs

portent la responsabilite
du commandement et de

l'instruction. Ils forment en

priorite les cadres de milice.
3. En regle generale, les

officiers instructeurs forment
les officiers; les sous-officiers

et la troupe sont
instruits par les sous-officiers
instructeurs.

¦ Adj EM Jean Pythoud'

Cette comparaison entre le

Reglement de service 80 et le

Reglement de service 95 laisse
apparattre que les sous-officiers

professionnels (ou de
carriere) ne sont plus limites ä la
seule instruction technique.
meme si la pratique a demontre
que l'education a toujours fait
partie du modus d'instruction.
Ils portent aussi la responsabilite

du commandement et de
l'instruction. La regle logique
est que les instructeurs
(officiers, sous-officiers) collabo-
rent en vue d'atteindre les

objectifs fixes.

Cette evolution, ä laquelle
s'ajoutent celle de la societe et
celle de la technologie, pose
des exigences nouvelles aux
enseignants militaires. Ces
elements n'ont pas ete les raisons
initiales de la creation de
l'Ecole des sous-officiers de
carriere de l'armee, mais ils re-
velaient la necessite de dispenser

un enseignement moderne,
adapte et realiste.

De la necessite d'une
formation centralisee

Jusqu'en 1974, la formation
professionnelle des sous-offi¬

ciers instructeurs etait, selon

l'epoque, l'affaire des offices
ou des armes. Hormis des
formations communes, telles que
le service de protection AC, le
service de renseignement, le

sport ou l'instruction alpine qui
se donnaient dans des centres
specialises. la formation de base

se faisait sur les places d'armes.

Elle etait completee par
des cours d'arme. On peut donc
constater que, de la constella-
tion locale des militaires de

carriere, dependait la qualite de

la formation des nouveaux
sous-officiers instructeurs.

Pour pallier aux divergences
contraires ä l'unite de doctrine,
l'infanterie a, durant une vingtaine

d'annees, organise une
ecole de sous-officiers instructeurs

d'infanterie. Cette ecole
avait lieu tous les deux ans et
durait une annee. Son programme

etait vaste, puisqu'il com-
prenait la formation du
combattant ainsi que celle ä toutes
lcs armes d'infanterie L'aspect
methodologique etait entraine
lors des lecons d'application
donnees par les stagiaires. Avec
le temps et les modifications
techniques, des divergences se

faisaient sentir entre les
«couleurs». Vu que nous n'avons
qu'une seule et unique armee,
il etait temps d'entreprendre

' Commandant remplacant de l'ESCA.
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une action qui serve ä

l'ensemble, d'oü la naissance de la
Zentrale Schu-le für
Instruktionsunteroffizier (ZIS) qui
deviendra l'Ecole des sous-officiers

de carriere de l'armee
(ESCA). Son programme d'en-
seignement est le resultat d'un
travail scientifique qu'explique
l'historique de l'Ecole par le
colonel EMG Eugene Scherrer,
ESCA - 25 ans d'existence...
Une aventure! Voilä pour
l'histoire, passons au present!

Le sous-officier de
carriere aujourd'hui

Dans les armees etrangeres,
le sous-officier de carriere est,
avant tout, chef de troupe, de
section. Ce que l'on attend de

lui, c'est qu'il commande. qu'il
conduise ses hommes le mieux
possible et qu'il remplisse sa
mission ä l'engagement. L'accent

mis sur l'instruction, du
moins tel que nous le voyons,
vient bien apres.

A contrario, parce que notre
armee n'est pas prevue pour
des engagements tactiques im-
mediats, l'accent est mis, chez

nous, sur une connaissance plus
poussee des engins, des armes
et des moyens. La realite
demontre que les sous-officiers
sont avant tout des enseignants
militaires, ensuite seulement
des chefs de formation, ce qui
lait que fapprentissage et la

pratique du commandement se

fönt en champ ferme oü la
surprise n'est (helas!) pas trop
grande. La recherche d'un equilibre

«enseignant - chef» reste

pourtant un souci permanent de
l'Ecole des sous-officiers de
carriere de l'armee, particuliere-
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Histoire militaire dans
tualite militaire.

le terrain, une approche differente de l'ac-

ment aujourd'hui oü l'on parle
de plus en plus d'interoperabilite.

C'est un autre sujet qui pourrait

faire l'objet d'un developpement

ulterieur.

Ceux ou celles qui souhaitent
devenir sous-officiers de
carriere de l'armee suisse doivent
avoir, entre autres, une solide
formation professionnelle civile

(un apprentissage d'au moins
trois ans suivi d'une experience
professionnelle de quelques
annees). De plus, le candidat doit
occuper la charge de sergent-
major ou de fourrier ä l'armee.
S'il remplit egalement toutes
les autres conditions posees par
les ordonnances et les services
et s'il a reussi l'examen d'apti-
tude au stage de formation de
base (SFB) ä l'ESCA, il peut,
au debut de chaque annee,
commencer la formation pour sa

deuxieme carriere professionnelle.

Des le lL'r janvier 2(X)I, la
duree du stage sera de 24 mois.

Un tel examen, de par sa

nature, a un effet selectif. II doit
absolument donner une reponse

objective concernant le
niveau atteint et une qualification
basee sur les resultats obtenus.
Son deuxieme but est d'amener
les futurs stagiaires ä un niveau
aussi homogene que possible,
afin de favoriser au maximum
l'apprentissage futur. Une teile

epreuve demande une prepara-

L'examen d'aptitude

¦ un assessment («ACA-
BUO», analyse de la
personnalite);

¦ un examen de connaissanees

generales et des

langues (langue matemelle + 2C

langue nationale)*;

¦ d'un examen de sport
(aptitudes physiques)*.

* En cas d'echec, ces
examens peuvent etre repetes
(au maximum deux fois).
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Instruction

tion personnelle. La quasi tota-
lite des connaissanees exigees
a ete acquise plusieurs annees

auparavant; le probleme est de
savoir oü les rechercher. A cet
effet, nous envoyons ä tous les
candidats annonces un manuel
de preparation, ceci, trois mois
avant l'examen proprement dit.

Nous nous sommes apercus
que de nombreux candidats
eprouvaient des difficultes lors
de l'examen. Elles provenaient
d'un manque de technique de
travail et d'apprentissage dans
les matieres theoriques, d'un
manque de technique pour ce
qui touche au sport. Une aide
etait necessaire. Aussi avons-
nous cree des cours de preparation

aux examens. Leur but est
de se familiariser avec la
technique des questions. Comment
lire? Comment ressortir
l'essentiel d'une question? Comment

repondre au mieux? Comment

reagir dans un examen
oral sans perdre ses moyens?
Comment, en sport, acquerir la
technique de comportement
face aux obstacles et aux
engins? Ce cours ne prepare pas
l'examen, c'est-ä-dire, qu'il
n'entraine pas les questions
d'examen.

L'examen est repute reussi,
lorsque toutes les parties sont
reussies. Si un element, par
exemple la langue maternelle
ou une discipline sportive (par
exemple la course 12 minutes),
n'est pas reussi, la qualification
finale de l'examen est «Non
reussi». Des l'annee [B],
l'evaluation en sport a ete modifiee
au profit d'un systeme ä points,
c'est-ä-dire que le candidat
peut ameliorer son score dans
une discipline afin d'obtenir
une qualification minimale.
Deuxieme participation: 15 can-
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Le militaire de carriere est aussi responsable du retablissement de

son materiel et de son equipement personnel.

didats et 8 reussites. Les gros
echecs se limitent ä la langue
maternelle et ä la deuxieme
langue ecrite.

La moyenne des resultats
demontre que l'introduction du
nouveau bareme dans le sport a

porte ses fruits. II est possible
de corriger une Performance

faible (insuffisante en points)
par une meilleure (nombre de

points superieur ä tres
superieur). Du meme coup, le
probleme «Langue maternelle»
devient tres evident; depuis
quelques annees, nous assis-
tons ä une teile evolution. La
tendance est, malheureusement,
ä l'aggravation.

Comparaison

Annee A

Premiere participation: 64 candidats et 20 reussites. On
constate que les gros echecs sont dus aux connaissanees generales,

au sport et ä la langue maternelle.

Deuxieme participation: 38 candidats et 23 reussites. Le
sport demeure la principale cause d'echec; les resultats dans
les autres domaines se sont ameliores.

Annee B

Premiere participation: 38 candidats et 11 reussites. Les

gros echecs sont dus ä la langue maternelle, ä la deuxieme
langue ecrite. puis au sport. Le nouveau systeme d'appreciation

des resultats sportifs fait sentir ses effets.

«MSN*3-2001 11



Instruction

La reussite des examens
d'aptitude donne acces ä l'Ecole,

pour autant que les offices
acceptent d'engager le candidat.

Cette epreuve, c'est
l'ouverture comme dans un opera.
Le premier acte en est l'examen

d'entree qui a lieu dans la

premiere semaine d'ecole. Son
but est de demontrer ä chacun
des futurs eleves sa position
precise par rapport aux objectifs

fixes et communiques prea-
lablement.

En resume. on pourrait dire
que celui qui desire devenir
sous-officier de carriere decide
d'entrer dans un monde
nouveau dans lequel l'etude, le
travail individuel. la camaraderie
et la discipline personnelle sont
les regles de base.

De l'origine
des stagiaires

Les stagiaires proviennent de
toutes les couches de la societe.
de tous les groupes professionnels

et des differentes armes et
services. Cette Situation est tres

enrichissante, puisque chacun
apporte ses experiences et son
vecu professionnel. Par contre,
cette diversite, si positive soit-
elle, revele des differences
dans les niveaux de connaissanees

qui nous ont amenes ä

mettre sur pied des «cours
d'equilibrage», avant tout dans
le domaine des langues et des
connaissanees generales, tant
civiles que militaires. Le but
est que les stagiaires demarrent
avec le moins de handicaps
possibles, ceci d'autant plus
que la regle veut que tout examen

intermediaire (ou contröle
des prestations) rate soit repete
jusqu'ä sa reussite. C'est dire

que, si le depart est
hypotheque, l'arrivee risque d'etre
compromise.

L'Ecole des sous-officiers
de carriere de l'armee
et ses objectifs

Avant la fin du stage de
formation de base. actuellement
de 24 mois, les stagiaires
doivent atteindre des objectifs
specifiques particulierement dans

1#*
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Apprentissage des langues. I 'ordinateur et ses multiples possibilites
est incontournable. mais ne remplace pas 1 'enseignant.

les domaines suivants:
«Personnalite», «Specialiste
militaire», «Instructeur/chef». Ces

trois domaines se subdivisent
en themes et matieres
d'instruction.

Le domaine de la « Personnalite»,

auquel 500 heures sont

consacrees, vise ä rendre le sta-

giaire credible. ä lui permettre
de gagner la confiance par
une presentation naturelle, cor-
recte et süre, par une loyaute
exemplaire, un bon sens de la

camaraderie. En tant que
collaborateur. il doit fournir avec
conviction des arguments com-
petents et des contributions ju-
dicieuses propres ä resoudre les

problemes, ainsi que soutenir
avec conviction les mesures
prises. Comme interlocuteur.
il s'appuie sur une bonne eulture

generale, s'exprime avec
aisance dans sa langue maternelle

et est ä meme de communiquer

dans une seconde langue
officielle.

Au theme «Personnalite»,
nous consacrons 30 heures pour
relever les connaissanees civi-
ques. Si l'on considere le temps
qui lui est consacre dans
l'instruction publique, ces quelques
heures ne sont pas de trop! 100

heures sont reservees ä une
deuxieme langue officielle. 100

heures ä l'acquisition des bases

en anglais et 60 heures ä la

langue maternelle. C'est un
vrai casse-tete! Si une grande
partie des candidats est capable
d'interpreter des images et d'en
donner un commentaire sense
dans sa langue maternelle, ils

rencontrent beaucoup de
difficultes ä la lecture, ä l'orthographe

et ä la syntaxe. Un
effort constant est fait pour les

entrainer ä lire et ä ecrire tous

'2 UtS N* 3 -2001



Instruction

les jours. L'experience faite lors
des stages de 1 8 mois a permis
de tres nets progres; des situations

scabreuses sont devenues
plus simples, voire aisees.

Le domaine du «Specialiste
militaire», soit 1500 heures, a

pour objeetif de maitriser les
matieres d'instruction generale,

pratique et theorique, en-
seignees dans les ecoles de
sous-officiers et les ecoles de

recrues. Dans les diverses
situations oü peut se trouver un
instructeur, il doit apprecier la
Situation et prendre des decisions

appropriees. Dans le
domaine tactique, il sait appliquer

les fondements et les
principes les plus importants, en
particulier les bases du
commandement. II s'organise de
facon efficace, gräce ä une
technique de travail systematique

et ä des connaissanees
en informatique. II maitrise
des charges physiques et
psychiques elevees.

L'instruction militaire de
base est, qu'on le veuille ou
non, influencee par les Offices
federaux. Des priorites sont
etablies selon des besoins
specifiques, parfois, sans tenir
compte du fait que ces
elements fönt partie integrante
d'un tout appele ä fonctionner
correctement. II s'agit donc de
mettre tout le monde sur un de-
nominateur commun, conforme
au reglement «L'instruction de

base2(LIB)».

On entend parfois que tous
n'ont pas ä etre instruits dans
un cours de combat de base. A
notre avis, ce point de vue est
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Exercice d'engagement, chef de classe et eleves sont reunis dans
I 'action.

inexaet, puisque nous
travaillons avec des militaires
professionnels qui doivent pos-
seder des bases identiques. II
en va de meme pour d'autres
cours centraux, AC, sanitaire,
transmission, etc. Avec quelque
300 heures, un accent particulier

est mis sur le sport, tous les

stagiaires devenant obligatoire-
ment moniteurs militaires de

sport I; ceux qui possedent le

premier brevet peuvent obtenir
le deuxieme.

On attend des stagiaires
qu'ils maitrisent des charges
physiques et psychiques
elevees. Un exercice, malheureusement

decrie, la marche des
100 kilometres, est un excellent

moyen d'y parvenir. Aucun

seminaire ne permettrait

d'atteindre ä cette connaissance

de soi obtenue durant ces 24
heures d'effort.

Le troisieme domaine «Ins-
trueteur/chef» comprend 900
heures d'instruction et de
pratique avec, pour objectifs, de

planifier, enseigner, diriger et
superviser, de facon autonome,

l'instruction selon les

principes psychologiques,
didactiques et pedagogiques.
Durant l'instruction, il s'agit de

diriger, conseiller et qualifier
les cadres de milice en leur
donnant confiance en eux, de

controler la realisation des
objectifs fixes, d'analyser les

resultats, de reconnaitre les causes

d'un succes ou d'un echec
et d'en deduire les mesures
appropriees, de fournir des con-

¦ Regl 51.19
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Instruction

tributions fondees dans le
domaine des qualifications. de

preparer, de diriger et d'evaluer

des exercices au moins
jusqu'au niveau du groupe.

Ici, l'accent principal est mis
sur la formation d'enseignant
militaire: 20 heures de Psychologie

de l'apprentissage, 7 heures

consacrees aux plans
d'instruction, 16 heures ä la
methodologie de la formation. 10

heures ä la mise en ceuvre de

moyens auxiliaires, 540 heures
de preparation et de direction
des lecons (y compris les

stages pratiques dans des ecoles

de sous-officiers et de
recrues), 20 heures au contröle
d'apprentissage (comment
construire, conduire et evaluer des

examens). Deux jours sont
reserves ä la sociologie, donnes

par un specialiste externe, 130
heures ä la conduite...

II serait faux de penser que
l'enseignement n'est que frontal.

Tres tot, les stagiaires se

voient confier des parties
d'instruction reelle (instruction de
base LIB, armes, appareils,
ete). Le comportement d'enseignant

est entraine, d'abord par
des sequences. puis par des

lecons courtes et, pour terminer,
par des le?ons completes. Chaque

intervention d'un stagiaire
est appreciee par le chef de

classe, des observateurs et par
les eleves eux-memes.
L'apprentissage a lieu dans l'inter-
action et tout le monde en profite

pour ameliorer ses
aptitudes, corriger ses defauts, ap-
profondir ses connaissanees et

elargir le champ de ses idees.

Les stages pratiques du
troisieme semestre (15 semaines
dans les ecoles de recrues et les
ecoles de sous-officiers)
permettent aux stagiaires d'appliquer

leurs connaissanees, de

confronter leurs aptitudes avec
et dans une realite sans equi-
voque. Dans ces ecoles, le

temps en reserve n'existant
pas, les possibilites de repeti-
tions sont le plus souvent im-
possibles, ce qui signifie que
nos stagiaires doivent, avec les

gens qui leur sont confies,
atteindre au premier coup les
objectifs didactiques fixes.

Considerations finales

Ici ou lä, des voix se fönt
entendre, soutenant que le sous-
officier de carriere n'a pas
besoin d'autant de formation en
Psychologie, en didactique, en
methodologie. Que la formula-

De la certification

Un nouveau pas va etre
franchi en direction d'une
certification professionnelle
civile avec, comme objeetif ä

long terme, l'obtention du

diplöme federal de formateur
d'adultes, le tout reconnu par
l'Office federal de la formation

professionnelle et de la

technologie. Cette reconnaissance

est nouvelle et justifiee.
Jusqu'ä ce jour, l'instructeur
militaire ne disposait d'aucun
document reconnu prouvant
sa capacite et pouvant lui rendre

service pour un engagement

futur dans la vie civile.

tion des objectifs didactiques
est quasiment une perte de

temps, tout comme le fait d'e-
tablir un plan de lecon. De tels

comportements demontrent la

meconnaissance de la profession

d'instructeur. Croire qu'il
suffit de crier sur un champ de

manceuvres pour que les gens
apprennent, revele un egare-
ment fatal. Une teile maniere
de faire, Dieu merci, n'a jamais
existe que dans des cas spora-
diques. Celui qui veut enseigner

et motiver d'autres
personnes ä apprendre doit etre
forme pour cette fonction. II
doit maitriser une technique
d'enseignement et avoir une
connaissance approfondie du

domaine ä enseigner. II faut

que la volonte de se perfectionner

dure aussi longtemps que
l'on pretend etre un enseignant.

II en va de meme pour le

commandement. Si les aptitudes

personnelles s'averent
indispensables une formation
continue, theorique et pratique, est

incontournable si l'on veut
atteindre le niveau exige, quel
que soit l'echelon auquel on se

trouve. La troupe, eile, sait faire

la difference et reconnaitre
celui qui sait et qui est apte et

avec qui eile atteindra l'objectif
fixe.

C'est pourquoi nous disons

qu'il ne faut pas faire de l'in-
tellectualisme pour paraitre,
mais bien apprendre pour etre

apte et efficace.

J.P.
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